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Abstracts 
The high levels of nitrogen-containing air pollutants in Switzerland have harmful effects on (semi-) natural 
ecosystems. While exhaust emissions of nitrogen oxides have been reduced by one third relative to the 
year 2000, ammonia emissions from agriculture are stagnating at too high a level. A substantial reduction 
of agricultural ammonia emissions is necessary and possible. The Swiss agricultural policy AP22+ must 
implement appropriate measures, taking advantage of greenhouse gas reductions that occur while reduc-
ing ammonia emissions. 

Key words:  
Nitrogen deposition, ammonia, greenhouse gases, agriculture, agricultural policy, eutrophication, semi-natural 
ecosystems, biodiversity 
 
 
 
 
Die Belastung durch stickstoffhaltige Luftschadstoffe in der Schweiz ist nach wie vor zu hoch und  
beeinträchtigt naturnahe Ökosysteme. Zwar hat der Stickoxid-Ausstoss aus Abgasen und Verbrennungs- 
prozessen seit dem Jahr 2000 um rund ein Drittel abgenommen, die Ammoniak-Emissionen aus der 
Landwirtschaft stagnieren jedoch auf zu hohem Niveau. Weitere Massnahmen zur Verminderung der 
landwirtschaftlichen Ammoniak-Emissionen sind nötig und möglich. Mit der Agrarpolitik AP22+ sind  
diese konsequent umzusetzen. Dabei bestehen auch Synergien zur Reduktion von klimarelevanten Treib-
hausgasen. 

Stichwörter: 
Stickstoffeinträge, Ammoniak, Treibhausgase, Landwirtschaft, Agrarpolitik, Überdüngung, naturnahe  
Ökosysteme, Biodiversität 
 
 
 
 
La charge en polluants atmosphériques azotés reste trop élevée et affecte les écosystèmes proches de 
l’état naturel. Alors que les rejets d’oxydes d’azote provenant des gaz d’échappement et des processus 
de combustion ont diminué d’environ un tiers depuis 2000, les émissions d’ammoniac issues de l’agricul-
ture stagnent à un niveau trop élevé. Des mesures supplémentaires visant à réduire les émissions d’am-
moniac d’origine agricole sont nécessaires et possibles. Elles devront être mises en œuvre de manière 
cohérente dans le cadre de la Politique agricole PA22+. Des synergies existent par ailleurs avec des me-
sures visant à réduire les gaz à effet de serre. 

Mots-clés:  
Dépôts d’azote, ammoniac, gaz à effet de serre, agriculture, politique agricole, surfertilisation, écosystèmes 
proches de l’état naturel, biodiversité 
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L’esposizione agli inquinanti atmosferici contenenti azoto in Svizzera è ancora troppo elevata e colpisce 
gli ecosistemi seminaturali. Sebbene le emissioni di ossido di azoto dai gas di scarico e dai processi di 
combustione siano diminuite di circa un terzo dal 2000, le emissioni di ammoniaca provenienti 
dall’agricoltura ristagnano a livelli troppo elevati. Sono necessarie e possibili ulteriori misure per ridurre le 
emissioni di ammoniaca in agricoltura. La politica agricola PA22+ è stata concepita per attuarle in modo 
coerente. Esistono anche sinergie per la riduzione dei gas serra rilevanti per il clima. 

Parole chiave:  
azoto in ingresso, ammoniaca, gas a effetto serra, agricoltura, politica agricola, eutrofizzazione, ecosistemi quasi 
naturali, biodiversità 
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Avant-propos 
La charge excessive des écosystèmes proches de l’état naturel due aux dépôts de composés atmosphé-
riques azotés pose depuis longtemps problème dans toute l’Europe, et pas uniquement en Suisse. Les 
principales sources de polluants atmosphériques azotés sont l’agriculture et les transports. Avec sa Stra-
tégie de lutte contre la pollution de l’air et la définition d’objectifs environnementaux pour l’agriculture, le 
Conseil fédéral a mis en évidence le besoin urgent d’agir et déterminé les champs d’action.  

La Commission fédérale de l’hygiène de l’air (CFHA) a déjà traité en détail la problématique des polluants 
atmosphériques azotés en 2005 et en 2014, et publié deux rapports, « Les polluants atmosphériques  
azotés en Suisse » et « Immissions d’ammoniac et dépôts de composés azotés », dans lesquels elle a 
évalué l’impact des composés azotés réactifs sur les écosystèmes sensibles et formulé des recomman-
dations. Ces analyses se fondaient principalement sur les charges critiques d’azote, mais portaient en 
outre sur les niveaux critiques d’ammoniac. Le présent rapport se concentre sur l’évolution de la charge 
atmosphérique au cours de la période de 2000 à 2018 et identifie les synergies existant entre la lutte 
contre les polluants atmosphériques azotés et la réduction des gaz à effet de serre issus de l’agriculture 
ayant une incidence sur le climat. La mise en œuvre de mesures ciblées ne devrait plus être retardée. 

Je tiens à remercier tous les membres de la CFHA ainsi que les autres experts impliqués pour leur pré-
cieux travail. La CFHA a adopté ce rapport à l’unanimité lors de ses séances de mai 2020. 
 

Prof. Dr. Nino Künzli 
Président de la Commission fédérale de l’hygiène de l’air 
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Résumé 
Les composés azotés réactifs présents dans l’air ont pour effet un apport excessif d’azote dans les éco-
systèmes proches de l’état naturel, tels que les marais, les forêts et les prairies sèches riches en espèces, 
avec des conséquences néfastes sur la stabilité et sur la diversité des espèces. En Suisse, une grande 
partie des écosystèmes proches de l’état naturel sont toujours pollués par des dépôts excessifs d’azote. 

Les principales sources de composés azotés réactifs sont, d’une part, les processus de combustion  
dans lesquels se forment les oxydes d’azote et, d’autre part, l’agriculture, en particulier la détention d’ani-
maux de rente, qui libère de l’ammoniac dans l’air. Les émissions d’oxydes d’azote ont diminué de plus 
d’un tiers en Suisse entre 2000 et 2018 grâce à des dispositions sévères s’appliquant aux transports, au 
chauffage et à l’industrie. S’agissant du secteur agricole, principal responsable des émissions d’ammo-
niac, des prescriptions contraignantes faisaient encore largement défaut, raison pour laquelle la charge 
d’ammoniac n’a que peu diminué.  

Les émissions d’ammoniac sont responsables des deux tiers des apports excessifs d’azote dans les éco-
systèmes. Outre la dégradation des écosystèmes, les dépôts d’azote génèrent également des émissions 
de protoxyde d’azote, un gaz à effet de serre. De nombreuses mesures visant à réduire les émissions 
d’ammoniac entraînent également une réduction des gaz à effet de serre, soit indirectement en réduisant 
les émissions de protoxyde d’azote induites, soit directement en diminuant les émissions de méthane.  

La CFHA parvient à la conclusion qu’une réduction du niveau toujours trop élevé des émissions de pol-
luants atmosphériques azotés reste nécessaire. S’agissant notamment de l’ammoniac, l’état de la tech-
nique doit être pris en considération dans le secteur agricole par le biais de prescriptions contraignantes à 
l’échelon national. La modification de l’ordonnance sur la protection de l’air (OPair), qui entrera en vigueur 
à partir de 2022 et s’appliquera au stockage et à l’épandage de lisier, constituera une première étape. 
Des mesures contraignantes, allant en particulier dans le sens de systèmes de stabulation à faibles émis-
sions et d’une détention d’animaux de rente adaptée au site, en vue d’atteindre les objectifs environne-
mentaux de réduction de l’ammoniac et des gaz à effet de serre fixés pour l’agriculture seront absolument 
nécessaires dans les prochaines étapes de la politique agricole, notamment dans la PA22+. 
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1 Introduction  
La Commission fédérale de l’hygiène de l’air (CFHA) a déjà donné son avis sur les effets de niveaux trop 
élevés des émissions de polluants atmosphériques azotés dans deux rapports détaillés publiés en 2005 
et en 2014 (CFHA 2005, CFHA 2014). Ces évaluations portaient sur les émissions d’oxydes d’azote  
générées par les processus de combustion ainsi que sur les émissions d’ammoniac, qui proviennent prin-
cipalement de l’agriculture. Les dépôts excessifs de polluants atmosphériques azotés dans les écosys-
tèmes proches de l’état naturel (p. ex. les forêts, les marais et les prairies et pâturages secs riches en  
espèces) ont été jugés comme posant particulièrement problème.  

Dans ses deux rapports, la CFHA a conclu à la nécessité impérative d’agir afin de réduire les émissions, 
en particulier les émissions d’ammoniac issues de l’agriculture. Elle a également constaté que le potentiel 
technique de réduction des émissions est important et qu’une agriculture adaptée au site peut contribuer 
de manière substantielle à la réduction des émissions. Dans cette optique, il est essentiel de prendre en 
considération les effets sur les écosystèmes proches, où des exploitations isolées ou en nombre restreint 
peuvent être responsables d’une grande partie des apports d’azote.  

Se fondant sur ces deux rapports, la CFHA analyse ci-après, à l’aide des données nationales et interna-
tionales disponibles pour la période de 2000 à 2018, l’évolution temporelle des émissions de polluants 
atmosphériques azotés, l’évolution des charges (immissions) et les conséquences sur la nécessité d’agir 
en vue de réduire les émissions en mettant principalement l’accent sur la situation liée à l’agriculture. 
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2 Émissions d’ammoniac et d’oxydes d’azote de 2000 à 2018 

2.1 Émissions en Suisse 
Les émissions d’ammoniac (NH3) issues principalement de l’agriculture, tout comme les émissions 
d’oxydes d’azote (NOx) générées lors des processus de combustion, contribuent à la pollution excessive 
des écosystèmes proches de l’état naturel par des apports de polluants atmosphériques azotés. À cet 
égard, il est intéressant d’examiner l’évolution temporelle des émissions de ces deux polluants. La Suisse 
déclare chaque année ses émissions à la Convention de la CEE-ONU sur la pollution atmosphérique 
transfrontière à longue distance (OFEV [FOEN] 2020a). Selon ce rapport, les émissions d’oxydes d’azote 
provenant des processus de combustion ont diminué d’environ 35% en Suisse entre 2000 et 2018, alors 
que les émissions totales d’ammoniac ont enregistré un recul de quelque 10%, la baisse de celles  
d’origine agricole ne représentant qu’environ 4%. La figure 1 montre l’évolution des émissions totales 
d’oxydes d’azote et des émissions d’ammoniac d’origine agricole, exprimées en azote (N). 

Figure 1 – Évolution des émissions totales d’oxydes d’azote (N-NOx en kilotonnes d’azote par an) et des  
émissions d’ammoniac d’origine agricole (N-NH3 en kilotonnes d’azote par an) en Suisse de 2000 à 2018 
(OFEV [FOEN] 2020a) 

En 2018, les émissions d’ammoniac provenant de toutes les sources sur l’ensemble du territoire se sont 
élevées au total à 45,1 kt de N-NH3, celles de l’agriculture représentant 42,3 kt de N-NH3. L’agriculture a 
donc contribué à raison de 94% aux émissions totales d’ammoniac de la Suisse (OFEV [FOEN] 2020a). 
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2.2 Émissions d’ammoniac de l’agriculture en comparaison internationale  
Afin de comparer le niveau des émissions d’ammoniac d’origine agricole de la Suisse avec celui 
d’autres pays, on utilise la densité d’émission, c’est-à-dire la quantité d’ammoniac émise par hectare 
de superficie agricole utilisée. Les données disponibles pour l’année 2016 pour les pays européens 
montrent que la Suisse fait partie des pays à forte densité d’émission (Eurostat 2020a, Euros-
tat 2020b, OFEV [FOEN] 2020a, OFAG 2019): elle occupe, en comparaison internationale, la troi-
sième place après les Pays-Bas et la Belgique (figure 2).  

Il est frappant de constater que les émissions d’ammoniac de la Suisse rapportées à sa superficie 
sont nettement plus élevées que celles du Danemark, par exemple, bien que les deux pays aient une 
densité d’animaux de rente similaire (Eurostat 2020c). Cela s’explique notamment par le fait qu’au  
Danemark, les mesures techniques disponibles en vue de réduire les émissions d’ammoniac à tous 
les niveaux dans les exploitations agricoles sont assorties de prescriptions contraignantes et davan-
tage mises en œuvre qu’en Suisse, et ce depuis de nombreuses années (Gyldenkaerne et Mikkel-
sen 2007, Kronvang et al. 2008, Jacobsen 2012, Dalgaard et al. 2014, Danish Environmental Protec-
tion Agency 2020). 

Figure 2 – Comparaison internationale des émissions d’ammoniac par hectare de superficie agricole utilisée 
(SU) en 2016 (unité: kg de NH3 par hectare et par an) 
* Pour la Suisse, 25% de la surface des pâturages d’estivage a été prise en compte (CFHA 2005)
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3 Mesures d’immissions et effets des polluants atmosphériques azotés 

3.1 Concentrations d’ammoniac et d’oxydes d’azote en Suisse de 2000 à 2018 
En Suisse, les concentrations d’ammoniac sont relevées depuis 2000 dans un nombre croissant de sta-
tions de mesure (fub 2019). Dans treize de ces stations, des mesures sont effectuées en continu de-
puis 2000, dans huit autres depuis 2004 et, depuis 2013, 70 stations de mesure sont en service. En 2018, 
la charge d’ammoniac a été mesurée sur 83 emplacements tout au long de l’année. La couverture spa-
tiale par des stations de mesure a donc augmenté de manière significative depuis 2000. Elle permet une 
meilleure représentation des différents types de pollution, qui vont de l’élevage intensif aux pâturages al-
pins exploités de manière extensive, et comprend également des emplacements proches de zones de 
circulation et des centres-villes. 

L’évolution temporelle des mesures de la concentration d’ammoniac est présentée dans la figure 3 pour 
les treize stations dans lesquelles des mesures ont été effectuées depuis 2000 et pour les 21 stations 
dont les résultats sont disponibles depuis 2004. Ces huit stations de mesure supplémentaires ont permis 
d’inclure également des emplacements présentant des niveaux de pollution plus hauts, ce qui a donné 
lieu à des valeurs moyennes plus élevées des charges sur l’ensemble des stations mais n’a toutefois 
guère modifié l’évolution temporelle des immissions. Les valeurs moyennes des concentrations d’ammo-
niac des 70 stations dans lesquelles des mesures sont effectuées depuis 2013 se situent au même  
niveau que celles relevées par les 21 stations (fub 2019). Les niveaux de pollution enregistrés par ces 
21 stations peuvent donc être considérés comme représentatifs de la situation en Suisse. 

Certaines fluctuations observées d’une année à l’autre sont dues aux conditions météorologiques. Dans 
l’ensemble, on constate que les concentrations d’ammoniac n’ont pas diminué depuis 2000. Les mesures 
des immissions confirment ainsi l’évolution temporelle des émissions annuelles calculées (cf. figure 1). 

Figure 3 – Évolution temporelle des valeurs moyennes des concentrations d’ammoniac (NH3 en microgrammes 
par m3) aux 13 stations (st) de Suisse dans lesquelles des mesures sont effectuées depuis 2000, ainsi  
qu’aux 21 stations (st) dans lesquelles des mesures sont effectuées depuis 2004. Les données sont basées  
sur les moyennes mensuelles (fub 2019). 
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En Suisse, les concentrations d’oxydes d’azote sont enregistrées par les stations de mesure du Réseau 
national d’observation de la pollution atmosphérique (NABEL) ainsi que par de nombreuses stations  
de mesure cantonales. L’évolution des concentrations d’oxydes d’azote mesurées sur différents emplace-
ments du NABEL présentée à la figure 4 (OFEV et Empa 2019) confirme le recul significatif d’envi-
ron 35% des émissions calculées entre 2000 et 2018 (cf. figure 1). 

Figure 4 – Évolution temporelle des moyennes annuelles des concentrations d’oxydes d’azote (NOx en ppb) 
mesurées à différentes stations du Réseau national d’observation de la pollution atmosphérique (NABEL) 
(OFEV et Empa 2019) 

3.2 Charge excessive d’azote dans les écosystèmes proches de l’état naturel  
Au cours des dernières décennies, on observe un recul significatif des émissions et des immissions 
d’oxydes d’azote. En revanche, les émissions calculées d’ammoniac n’ont que légèrement diminué 
depuis 2000 et les concentrations d’ammoniac (immissions) restent toujours à un niveau élevé. Aussi, 
selon l’approche de modélisation adoptée, les dépôts d’azote n’ont diminué que de 16 à 22% en 
Suisse entre 2000 et 2015 (EMEP 2019, Rihm et Künzle 2019). Les dépôts d’azote sont formés par 
déposition sèche d’oxydes d’azote gazeux, d’acide nitrique, d’ammoniac et d’aérosols azotés 
(p. ex. du nitrate d’ammonium) et par déposition humide de composants azotés des précipitations  
(nitrates, ammonium).  

Selon les calculs effectués pour 2017 dans le cadre du Programme de coopération pour la surveillance et 
l’évaluation du transport à longue distance des polluants atmosphériques en Europe (EMEP), les compo-
sés azotés réduits provenant des émissions d’ammoniac contribuent à raison d’environ 69% aux dépôts 
totaux d’azote atmosphériques en Suisse. Les 31% restants proviennent des émissions de composés 
azotés oxydés (NOx) générés lors des processus de combustion (EMEP 2019). En 2000, la proportion de 
composés azotés réduits dans les dépôts d’azote se situait encore à 57%, mais elle n’a cessé d’augmen-
ter pour atteindre 69% en 2017. Cet accroissement peut s’expliquer par l’évolution des émissions totales 
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de la Suisse (cf. 2.1): entre 2000 et 2018, les rejets de composés azotés oxydés ont sensiblement dimi-
nué (–35%) grâce aux mesures de réduction des émissions prises dans les secteurs de l’énergie et des 
transports, tandis que la baisse des émissions de composés azotés réduits (ammoniac) a été beaucoup 
plus faible (–10%), et celle du secteur agricole seulement de –4% (OFEV [FOEN] 2020a). 

Pour évaluer la nécessité d’une protection contre les charges excessives d’azote, on utilise des limites de 
charge pour les apports annuels d’azote atmosphérique dans les écosystèmes sensibles définies au plan 
international, appelées charges critiques (critical loads, exprimées en kg de N ha–1an–1), qui sont fixées en 
fonction de l’écosystème (CEE-ONU 2010, Bobbink et Hettelingh 2011, Rihm et Achermann 2016). Il 
existe également des limites de charge définies au plan international pour les effets directs des concentra-
tions d’ammoniac gazeux sur la végétation appelées niveaux critiques (critical levels, correspondant à la 
moyenne annuelle de la concentration en ammoniac en μg de NH3/m3; CFHA 2014, CEE-ONU 2017). 

Prenant en considération ces limites de charge définies au plan international, la CFHA a examiné, dans 
son rapport de 2014, le pourcentage d’écosystèmes proches de l’état naturel ayant été exposés à des 
apports excessifs d’azote ou à des concentrations excessives d’ammoniac en 2007 (CFHA 2014). Les 
charges excessives d’azote ont été indiquées sous la forme du pourcentage de surface affectée dans les 
différents écosystèmes. La même méthode d’évaluation a été utilisée pour analyser les charges exces-
sives d’azote dans le présent rapport et les documenter pour l’année 2015 (Rihm et Künzle 2019, OFEV 
et Meteotest 2020). Les résultats figurant dans le tableau 1 ci-dessous montrent qu’une grande partie des 
écosystèmes présente encore une charge excessive d’azote (dépassement des charges critiques). En 
comparaison, la proportion de la surface des écosystèmes affectés par une exposition directe à des con-
centrations élevées d’ammoniac (dépassement des niveaux critiques pour l’ammoniac) est plus faible.  
La répartition spatiale des dépassements des charges critiques pour l’azote est présentée à la figure 5. 

Inventaire des 
écosystèmes 

Charges critiques 
dépassées pour les apports 

d’azote en 2015 
(Rihm et Künzle 2019) 

Niveaux critiques 
dépassés pour l’ammoniac 

en 2015 
(OFEV et Meteotest 2020) 

Hauts-marais 94% 47% 

Bas-marais 77% 18% 

Prairies sèches 36% 2% 

Forêt 87% 17% 

Tableau 1 – Proportion des surfaces polluées par des apports excessifs d’azote et des  
concentrations excessives d’ammoniac par rapport aux surfaces totales de différents écosystèmes 
proches de l’état naturel en Suisse en 2015 (Rihm et Künzle 2019, OFEV et Meteotest 2020) 
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Figure 5 – Dépassement des charges critiques pour l’azote dans des écosystèmes proches de l’état naturel  
en Suisse en 2015 (OFEV et Meteotest 2020). Les surfaces marquées en jaune, orange, rouge et violet représen-
tent des immissions excessives. 

Des dépassements significatifs des charges critiques d’azote ont un impact sur les écosystèmes proches 
de l’état naturel (tels que les écosystèmes forestiers, les hauts-marais, les bas-marais et les prairies et 
pâturages secs riches en espèces), en particulier: 

• une acidification du sol, entraînant une péjoration de l’approvisionnement en substances nutritives
et de la stabilité (p. ex. une augmentation du risque de déracinement par le vent et de dommages
causés par la sécheresse et de la mortalité de diverses espèces d’arbres dans les écosystèmes
forestiers);

• une eutrophisation ou une surfertilisation (de tous les écosystèmes proches de l’état naturel réper-
toriés) avec, pour conséquence, une lixiviation des nitrates de la zone racinaire vers les eaux sou-
terraines;

• des effets sur la biodiversité, en particulier des atteintes aux plantes tributaires d’un milieu pauvre
en nutriments. L’appauvrissement de la diversité végétale a aussi une incidence sur la faune qui
vit dans des milieux proches de l’état naturel (notamment sur la diversité des insectes).

Ces effets négatifs ont également été mis en évidence en Suisse dans des études portant sur des  
écosystèmes proches de l’état naturel importants (p. ex. Rion et al. 2018, Braun et al. 2018, de Witte et 
al. 2017, Braun et al. 2017, Etzold et al. 2014, Roth et al. 2013, Egli et Brunner 2011, Senn-Irlet et 
al. 2007, CFHA 2005, Mayer et al. 2005, Braun et al. 2003). 

3.3 Formation de poussières fines (PM) ayant des effets sur la santé humaine  
Après leur émission, l’ammoniac et les oxydes d’azote contribuent à la formation d’aérosols secondaires, 
qui sont des composants des particules fines. Pour résumer, on peut dire que l’ammonium, les nitrates et 
les sulfates constituent environ la moitié des poussières fines PM2,5 (particules d’un diamètre inférieur à 
2,5 micromètres) en Suisse et qu’ils représentent environ un tiers des PM2,5 sur les sites routiers et dans 
le sud de la Suisse (OFEV 2019). Les effets des particules fines sur la santé humaine sont documentés 
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dans de nombreuses études; ils vont de problèmes de santé aigus et chroniques (atteintes des voies res-
piratoires et du système cardiovasculaire) à un décès prématuré, et ont pour conséquence une diminution 
de l’espérance de vie (CFHA 2013).  

3.4 Émissions de gaz à effet de serre induites par les apports d’azote dans les  
écosystèmes proches de l’état naturel  

Une intensité d’azote trop élevée dans la production agricole n’entraîne pas seulement des émissions  
accrues de gaz à effet de serre tels que le protoxyde d’azote (N2O) sur les surfaces agricoles: l’ammoniac 
et les oxydes d’azote émis sont transportés par l’air et se déposent dans les écosystèmes proches de 
l’état naturel. Du protoxyde d’azote se forme alors également dans ces écosystèmes, par le biais de pro-
cessus se déroulant dans le sol, qui est ensuite libéré. C’est ce que l’on appelle la formation d’émissions 
indirectes de protoxyde d’azote. Ce phénomène a été étudié et quantifié pour la Suisse (Bühlmann et 
al. 2015). 

Les études ont montré qu’en 2010, les émissions indirectes de protoxyde d’azote s’élevaient à 1,61 kt  
de N-N2O. Comme environ deux tiers des dépôts d’azote en Suisse sont constitués de composés azotés 
réduits (cf. 3.2.), dont la plupart proviennent des émissions d’ammoniac de l’agriculture, les deux tiers  
environ de ces émissions indirectes de protoxyde d’azote peuvent être attribués aux émissions d’ammo-
niac de l’agriculture. À titre de comparaison, les émissions directes de protoxyde d’azote de l’agriculture 
s’élevaient à 5,12 kt de N-N2O par an et celles du secteur de l’énergie à 0,65 kt de N-N2O par an.  
Par rapport aux émissions totales de ce gaz à effet de serre en Suisse, la part des émissions indirectes 
de protoxyde d’azote représentait donc 21%. 
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4 Actions nécessaires en vue de réduire les émissions 

4.1 Niveau de l’ammoniac par rapport aux objectifs environnementaux pour l’agriculture 
(OEA) du Conseil fédéral  

Dans son rapport du 9 décembre 2016 en réponse au postulat 13.4284 Bertschy du 13 décembre 2013, 
le Conseil fédéral a confirmé l’objectif environnemental pour l'agriculture (OEA) pour les émissions  
d’ammoniac d'origine agricole (Conseil fédéral 2016). La réalisation de cet objectif est nécessaire afin de 
réduire les dépôts excessifs d’azote que l’on retrouve dans beaucoup d’écosystèmes proches de l’état 
naturel en Suisse. L’OEA pour les émissions d’ammoniac d’origine agricole a été fixé à 25 kt de N-NH3 
par an (Conseil fédéral 2016, OFEV et OFAG 2016).  

Les émissions d’ammoniac issues de l’agriculture s’élevaient au total à 42,3 kt de N-NH3 en 2018  
(OFEV [FOEN] 2020a, cf. 2.1.). Les émissions d’ammoniac d’origine agricole doivent donc être réduites 
de 41% par rapport à leur niveau de 2018. 

Par conséquent, la nécessité d’agir est toujours pratiquement la même que celle énoncée par le Conseil 
fédéral en 2009 dans sa Stratégie de lutte contre la pollution de l’air (Conseil fédéral 2009). À l’époque, la 
réduction d’émissions nécessaire était estimée à environ 40% par rapport au niveau de 2005. 

4.2 Niveau des oxydes d’azote par rapport à la Stratégie de lutte contre la pollution 
de l’air du Conseil fédéral  

Les émissions d’oxydes d’azote ont enregistré un recul significatif depuis 2000 qui devrait, selon les  
prévisions, se poursuivre. L’objectif fixé en 2009 dans la Stratégie de lutte contre la pollution de l’air, soit 
une réduction des émissions d’oxydes d’azote d’environ 50% par rapport à leur niveau de 2005, sera vrai-
semblablement atteint entre 2025 et 2030 (Conseil fédéral 2009, OFEV [FOEN] 2020a). 

4.3 Synergies entre les mesures visant à réduire les émissions d’ammoniac  
et celles visant à réduire les émissions de gaz à effet de serre tels que le méthane 
et le protoxyde d’azote  

S’agissant des émissions de gaz effet de serre, l’agriculture est la principale source d’émissions de mé-
thane et de protoxyde d’azote en Suisse, alors que les sources énergétiques sont dominantes en ce  
qui concerne les émissions de CO2 (OFEV [FOEN] 2020b). Les émissions de ces gaz à effet de serre en 
Suisse en 2018 sont présentées dans le tableau 2, qui prend uniquement en compte les émissions des 
combustibles et des carburants, pour le CO2, mais également celles issues de l’utilisation de la biomasse 
pour le méthane et le protoxyde d’azote. 

Secteurs CO2 CH4 N2O 

Énergie 34 714 275 246 

Processus industriels et utilisation de produits 2 114 3 588 

Agriculture 46 4 040 1 905 

Déchets 9 521 140 

Autres 12 0,7 0,6 

Total 36 895 4 840 2 880 

Tableau 2 – Émissions de gaz à effet de serre en Suisse en 2018, exprimées en kilotonnes  
d’équivalents CO2, sans les émissions indirectes de protoxyde d’azote (OFEV [FOEN] 2020b). 
Les sources dominantes des différents gaz à effet de serre sont mises en évidence en rouge.  
CO2 = dioxyde de carbone; CH4 = méthane; N2O = protoxyde d’azote 
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Les émissions de gaz à effet de serre résultant des activités agricoles font l’objet de nombreuses publica-
tions (notamment Grossi et al. 2019, Bretscher et al. 2018, Hasler et al. 2017, Conseil fédéral 2016,  
Wagner et al. 2015, Domingo et al. 2014, Hristov et al. 2013, Oenema et al. 2012, OFAG 2011, Smith et 
al. 2007). Les synergies entre les mesures visant à réduire les émissions d’ammoniac et celles visant à 
réduire les émissions de gaz à effet de serre tels que le méthane et le protocole d’azote sont également 
examinées et documentées. 

Outre les émissions de protoxyde d’azote provenant de la surface agricole utile et des installations de dé-
tention d’animaux, les émissions indirectes de protoxyde d’azote des écosystèmes proches de l’état  
naturel résultant d’un apport excessif d’azote atmosphérique dans ces derniers (cf. 3.4.) sont également 
importantes. L’agriculture est responsable d’environ deux tiers de ces émissions indirectes de protoxyde 
d’azote, environ deux tiers des apports d’azote dans les écosystèmes proches de l’état naturel étant 
constitués de composés azotés réduits provenant des émissions d’ammoniac de l’agriculture. Dans ce 
contexte, on peut affirmer que toutes les mesures visant à réduire les émissions d’ammoniac (en particu-
lier les systèmes de stabulation à faibles émissions, le stockage et l’épandage d’engrais de ferme, la 
substitution des engrais contenant de l’urée par des engrais minéraux à base de calcium, de potassium, 
d’ammonium et de nitrate) ont au final aussi pour effet une réduction des émissions indirectes de pro-
toxyde d’azote.  

Des études ont également montré qu’il existe des synergies, sous la forme de réductions directes des 
émissions de gaz à effet de serre tels que le méthane et le protoxyde d’azote, avec certaines mesures 
visant à réduire les émissions d’ammoniac d’origine agricole. Des synergies de ce type sont documentées 
pour les mesures suivantes:  

• l’augmentation de l’efficience de l’azote lors de l’exploitation des engrais de ferme par un  
apport d’engrais minéraux ou de ferme adapté aux besoins des plantes (agriculture de précision;  
precision farming); 

• une alimentation du bétail optimisée en fonction des besoins en azote (affouragement par phases, 
aliments à teneur réduite en azote et en phosphore, rapport énergie-protéine équilibré dans la  
ration alimentaire); 

• la réduction des émissions de méthane par des méthodes d’élevage visant une efficience élevée 
de conversion nutritionnelle et de faibles émissions de méthane; 

• la réduction des excédents d’azote, entre autres par la réduction des intrants d’azote dans le  
système agricole (notamment la réduction des importations d’aliments pour animaux) et par une 
adaptation de l’intensité de l’élevage au site; 

• la couverture des réservoirs à lisier visant à réduire les émissions d’ammoniac a également pour 
effet de diminuer les émissions de méthane; 

• des systèmes de stabulation à faibles émissions, avec un nettoyage plus fréquent des aires 
d’exercice, une évacuation rapide de l’urine et des excréments et un déversement rapide du lisier 
dans des installations de stockage couvertes; 

• la fermentation anaérobie des engrais de ferme dans des installations de biogaz; 
• la promotion de la culture des légumineuses en plein champ (cultures permanentes, semences 

intermédiaires). 
 

La mise en œuvre rigoureuse des mesures de réduction des émissions d’ammoniac peut donc contribuer 
de manière significative à la réalisation des objectifs de la stratégie Climat de l’Office fédéral de l’agricul-
ture (OFAG) et du Conseil fédéral visant à réduire les émissions de gaz à effet de serre de l’agriculture 
(OFAG 2011).  
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5 Conclusion 
Il ressort de cette analyse que les constats concernant le problème posé par des émissions trop élevés 
de polluants atmosphériques azotés formulés par la CFHA dans ses deux rapports publiés en 2005 et 
en 2014, ainsi que ses recommandations en vue de les réduire, sont toujours valables (CFHA 2005, 
CFHA 2014). La nécessité d’agir afin de réduire les émissions d’ammoniac d’origine agricole est toujours 
aussi importante. Les conclusions de ces deux rapports étayent également les exigences de réduction 
des émissions définies dans la Stratégie de lutte contre la pollution de l’air adoptée par le Conseil fédéral 
en 2009 (Conseil fédéral 2009) et dans le rapport du Conseil fédéral du 9 décembre 2016 en réponse au 
postulat 13.4284 Bertschy du 13 décembre 2013, dans lequel l’objectif environnemental pour l’agriculture 
(OEA) défini pour les émissions d’ammoniac d’origine agricole a été confirmé (Conseil fédéral 2016). 

Se fondant sur la présente analyse de l’évolution temporelle des émissions d’ammoniac calculées et des 
concentrations d’ammoniac mesurées, la CFHA constate une stagnation des charges à un niveau nette-
ment trop élevé entre 2000 et 2018. Les objectifs intermédiaires de réduction des émissions d’ammoniac 
maintes fois formulés dans toutes les politiques agricoles (PA 2007, PA 2011 et PA 2014-17) n’ont pas 
été atteints et ont été à chaque fois reportés, plus ou moins inchangés, à l’étape suivante de la politique 
agricole. Ces différentes étapes n’étaient pas assorties d’objectifs suffisamment contraignants en vue de 
réduire les émissions. Les mesures devaient en grande partie être prises sur une base volontaire, en par-
ticulier grâce à la participation des agriculteurs à des programmes qui créaient une incitation à mettre en 
œuvre des mesures spécifiques de réduction des émissions par le biais de contributions financières. 
S’agissant des pays de l’UE, le Conseil de l’Union européenne indique, dans des conclusions sur l’amé-
lioration de la qualité de l’air adoptées le 5 mars 2020, que les émissions d’ammoniac ont diminué nette-
ment moins que les autres émissions au cours des dix dernières années, notamment en raison de  
l’absence de dispositions légales spécifiques relatives à la limitation des émissions à la source (Conseil 
de l’Union européenne 2020). Le Conseil souligne aussi que des mesures visant à réduire les émissions 
d’ammoniac sont déjà disponibles et viables sur les plans technique et économique. 

La CFHA parvient donc à la conclusion que les prochaines étapes de la politique agricole devront inclure 
un engagement nettement plus contraignant. Une trajectoire contraignante de réduction des émissions 
d’ammoniac devra être définie, incluant aussi la spécification et la quantification des mesures nécessaires 
pour atteindre l’objectif environnemental de l’agriculture (OEA). Dans ce contexte, la CFHA salue le fait 
que le Conseil fédéral ait approuvé le 12 février 2020 l’introduction, dans l’ordonnance sur la protection de 
l’air, de dispositions contraignantes concernant la couverture efficace des réservoirs à lisier et l’épandage 
du lisier à l’aide d’un système à faible taux d’émission, qui entreront en vigueur le 1er janvier 2022. La 
CFHA accueille aussi favorablement l’orientation vers une écologisation supplémentaire de l’agriculture, 
que le Conseil fédéral a approuvée le 12 février 2020 dans son message relatif à l’évolution future de la 
Politique agricole à partir de 2022 (PA22+), qui présente les principales réglementations nouvelles visant 
à réduire les pertes de substances nutritives. La CFHA espère qu’avec la PA22+ en complément des  
mesures qui seront introduites dans l’ordonnance sur la protection de l’air, des progrès significatifs seront 
réalisés en matière de systèmes de stabulation à faibles émissions et de détention d’animaux de rente 
adaptée au site. 

La réduction des émissions d’ammoniac et la réalisation de l’objectif environnemental de l’agriculture y 
relatif (OEA) devraient permettre de protéger de manière durable les écosystèmes proches de l’état natu-
rel des effets négatifs, tels que l’acidification et l’eutrophisation, et contribuer aussi à améliorer de manière 
substantielle le maintien de la biodiversité, notamment les conditions de vie des espèces végétales et  
de la faune tributaires de milieux pauvres en nutriments. Parallèlement, on peut également s’attendre à 
une amélioration de la situation en matière d’hygiène de l’air grâce à une diminution de la pollution par 
des particules, qui s’accompagne d’effets positifs sur la santé humaine. Enfin, lorsque des mesures sont 
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prises en vue de réduire les émissions d’ammoniac, on peut en outre s’attendre à des synergies qui per-
mettent de réduire les émissions de gaz à effet de serre ayant un impact sur le climat, en particulier le 
protoxyde d’azote et le méthane, ainsi qu’à une diminution de la lixiviation des nitrates des écosystèmes 
proches de l’état naturel. 

La CFHA considère qu’il est important que le potentiel technique de réduction des émissions d’ammoniac 
soit pleinement exploité à tous les niveaux d’une exploitation agricole dans le cadre de la future politique 
agricole PA22+. Ce potentiel est encore très élevé (Amann et al. 2015, Conseil fédéral 2016). En outre, il 
convient de tendre vers une agriculture adaptée au site, qui renonce, en particulier pour la détention d’ani-
maux de rente, à un approvisionnement en azote par le biais d’importations de fourrage et qui contribue 
ainsi à la réduction de la charge environnementale en diminuant l’intensité de la production. 
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